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1 SIGNES 1 
EXTÉRIEURS 

Chez le docteur Fric, A l'heure 
de sa consultation. La domes
tique, revêtue d'une coiffe et 
d'un tablier d'infirmière, intro
duit M. le député Péze dan* le 
cabinet du docteur. 

Le député. — Cher ami. cher ami, deux 
mots seulement... Votre temps est extrê
mement précieux. Je le sais... Deux mots 
et Je me sauve— 

La docteur. — Mon cher députe, 
asseyez-vous donc, ce fauteuil vous tend 
les bras (Le députe se laisse mollement 
tomber dans l'immense fauteuil). Voyons, 
qu'est-ce qui ne va pas ? 

Le député. — Ce n'est pas de mol dont 
11 s'agit, mon cher docteur, c'est de vous. 

Le docteur. — Ah 1 brave ami. vous 
venez m annoncer que Je vais enfin rece
voir ma Légion d'Honneur I 

Le député (embarrassé). — Pas encore. 
Je m'en occupe. Je m'en occupe... Comp
tes sur mol... Mais allons au (ait : J'ai 
reçu la visite de mon excellent ami. 
M. Pois, le contrôleur des contributions 
directes. C'est un électeur influent à qui 
Je suis toujours très heureux de pouvoir 
rendre service. 

Le docteur. — On homme charmant 
d'ailleurs... J'ai prodigué mes soins à 
Madame Pois et, sans me flatter, si cette 
jeune et Jolie femme est encore de ce 
monde. Je crois bien que J'y suis pour 
quelque chose. 

Le dépoté. — Cest précisément ce que 
me disait M. Pois. Il vous garde une 
Infinie reconnaissance et c'est pour cela 
qu'il ne s'est pas permis d'agir vis-à-vis 
de vous comme il l'aurait fait avec un 
vulgaire contribuable. Les règlements, 
dont il n'est que l'aveugle exécuteur, lui 
ordonnaient de vous convoquer pour vous 
poser certaines questions sur la façon 
dont vous avez rédigé votre déclaration 
d'impôts sur le revenu. Il était très 
ennuyé d'être obligé de vous poser ces 
questions... Ah ! J'ai une grande admira
tion pour M Pois 1 Quel récupérateur de 
génie ! Il faut voir avec quelle ardeur, 
quel flair et ce, pour la prospérité et la 
grandeur de la France. 11 sait prendre 
l'argent là où (1 se trouve I M. Pois est 
uu noble patriote I Si Je vous disais.. 

Le docteur (l'interrompant sèchement). 
— Abrégez. Je vous en prie, c'est l'heure 
de ma consultation. J'ai des malades qui 
attendent. 

Le député. — Je vous rapporte, de la 
part de M. Pois, la feuille que vous lui 
avez adressée. Il vous demande d'en 
rédiger une autre en vous conformant 
davantage aux exigences de la réalité.» 

. Le docteur. — Je ne comprends pas. 
Le dépoté. — Voici ce que m'a prié de 

vous dire le Contrôleur des Contributions 
directes : Vous déclarez trente-huit mille 
neuf cent quatre-vingt-dix-neuf francs 
de bénéfices et revenus ; or, votre train 
de vie et ce qu'on appelle les signes 
extérieurs de votre richesse avouent des 
possibilités au moins cinq fols plus éle
vées. Vous êtes propriétaire de votre 
maison, vous possédez une somptueuse 
villa à Paris-Plage,, une chasse en Solo
gne, deux automobiles, un petit bateau 
da plaisance, vous avez à votre service 
un chauffeur, deux femmes de chambre 
et une cuisinière, mesdemoiselles Péze 
sont en pension au Sacré-Coeur à Paris, 
tous les ans vous effectuez avec Mme 
Péze et vos en'ants un grand voyage en 
Egypte ou au Maroc, eh bien, vous re
connaîtrez, mon cher docteur, que ce 
n'est pas avec trenle-neuf mille francs 
par an que l'on peut s'offrir tout cela. 
(Le docteur Fric regarde très fixement 
le député. Un petit silence). Enfin, vous 
ferez ce que vous voudrez ; quant à mol 
J'ai rempli ma mission (Nouveau silence). 
Vous me regardez avec Insistance.. J'ai 
l'air très fatigue n'est-ce pas? Ma fol, 
puisque je suis là, Je vais en profiter 
pour vous demander une petite consul
tation. 

lit docteur. — A votre service, mon 
cher député. Voyons, qu'est-ce qui ne 
va pas ? 

Le dépoté. — Je me sens très fatigué. 
Le matin, en me levant. Je suis sujet I 
des vertiges... (M. le Député continue 
d'énumérer ses misères, puis le docteur 
le fait déshabiller et, après avoir pris une 
serviette de toilette dans un autoclave, 
procède d l'auscultation du malade dont 
il vérifie aussi la tension artérielle à 
laide d'un sphygnomanomètre). 

Le docteur. — Vous pouvez vous rha
biller. Vous avez bien fait de me con
sulter. 11 était temps. 

Le député. — Est-ce grave 1 
Le docteur. — Il va falloir suivre un 

régime extrêmement sévère. 
Le député. — Diable ! Mol qui aime 

tant les peats dîners fins... 
Le docteur. — C'est une question de 

vie ou de mort Désormais vous sont 
Interdits : tabac, alcools, vins, gibier, 
mets êpicés, excès de travail et de plaisir. 

Le député. — Ce n'est pas rigolo ce 
que vous me dites 111 

Le docteur. — Et, naturellement, mon 
cher député, fini à tout Jamais certai
nes charmantes tentations que vous offre 
la capitale et auxquelles les mauvaises 
langues prétendent que vous résistes si 
peu... 

Le dépoté (d'un geste désespéré, levant 
les bras au. ciel). — Alors, autant mou
rir U 

Le docteur. — Je rédige mon ordon
nance (Il remplit deux feuillets d'une 
illisible écriture et les remet à son client 
dont le visage est bouleversé). — SI vous 
avez suffisamment d'énergie pour suivre 
mes prescriptions, vous pourres encore 
vivre durant de longues années, sinon. 
Je ne reponds de rien.. 

Le député (déprimé). — Si Je m'atten
dais à cela ! Tout de même, Je ne suis 
pas aussi malade que vous le dites. 

Le docteur. — Vous pouvez aller con
sulter une sommité médicale. Je suis sûr 
de mon diagnostic. Je ne crains rien. 

Le dépoté. — Que vous dols-Je. doc
teur 7 

Le docteur. — Attendez (Il prend sur 
sa table un gros registre de comptabi
lité). — Vous pourres dire à votre élec
teur Pois que. mol aussi. Je suis un scru
puleux observateur des réglementa Te
nez, voici le registre obligatoire de mes 
recettes et de mes dépenses, Hippocrate 
comptante !.. Ah 1 vous en faites de 
belles, messieurs les députés l_ 

Le dépoté. — Tous les citoyens doivent 
être égaux devant le fisc. 

IA docteur. — J'inscris donc M cha-

L'AFFAIRE STAVISKY 

I T ROMAGNINO 
dit-elle la vérité? 
Son témoignage serait en contra
diction avec ceux du directeur 

et du gardien du garage 
où elle remisait sa voiture 

L'audition à la Sûreté générale de 
M. de Clermont-Tonnerre, directeur du 
garage situé 84, rue de la Boétie, où 
Romagnino remisait sa voiture, s'est 
poursuivie hier. Jusqu'à midi. M. Fou-
geray, veilleur de nuit au même garage, 
a été également entendu. 

Les déclarations de ces deux témoins 
seront l'objet de nouvelles vérifications. 
On croit savoir, en effet, qu'elles ne con
corderaient pas avec celles de Mme Ro
magnino, relativement à l'heure à la
quelle son automobile est entrée au 
garage. 

M11* Taris continue 
ses premières dépositions 

L'enquête de la Sûreté générale sur 
l'affaire Prince est toujours aussi active 
Mlle Yvonne Taris, dont on n'a pas 
oublié les révélations à la police su len
demain de l'assassinat du conseiller, s'est 
présentée mardi, rue des Saussaies, à 
10 heures, conformément à la convoca
tion qui lui avait été adressée par M. 
DemartinL 

Plusieurs photographies de suspects, 
qui avaient été vus le 20 février à la 
gare de Lyon avant le départ du rapide 
de Dijon, lui ont été présentées. Sur 
aucune d'elles Mlle Taris n'a reconnu 
les personnes dont elle avait donné le 
signalement. 

Mlle Taris a été ensuite Invitée à 
s'expliquer sur le séjour qu'elle aurait 
fait à Herok-Plage, sur la foi de rensei
gnements parvenus à la Sûreté. 

Mlle Taris a opposé à ces allégations 
un démenti le plus catégorique, en 
confirmant qu'elle n'avait Jamais eu le 
moindre rapport avec Stavisky et ses 
complices. 

c D'ailleurs, a-t-elle ajouté, •- n'ai 
Jamais été infirmière. » 

' SERONT-ILS 
MILLIONNAIRES ? 

Les heureux gagnants que le 
Sweepstake du Luxembourg 
• fait dans notre région, cou-
naîtront dimanche leur sort 

SIX LILLOIS GAGNERONT PEUT-
ÊTRE UN LOT DE 4 MILLIONS 

(OS NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Seront-Ils millionnaires ? archlmiUlon-

naires même ? Pendant cinq Jours vont-
ils perdre le boire, le manger et le dor
mir 7 Des billets gagnants du Sweeps
take du Luxembourg se trouvent dans 
notre région. C'est l'assurance pour les 

Un portrait peu connu ae STAVISKY 

En ce qui concerne sa déposition faite 
à la Sûreté générale le 1er mars, le 
témoin en a confirmé les termes en évo
quant de nouveau r.es souvenirs, se 
rapportant aux événements du 30 fé
vrier à la gare de Lyon. Elle a, en outre, 
rappelé dans quelles circonstances elle 
avait vu pour la première fois le conseil
ler Prince : en décembre 1933, alors que 
ce dernier quittait le palais de justice. 
Elle l'a revu quelque temps après au 
palais de justice ou elle s'était rendue 
dans l'espoir d'entendre une plaidoirie 
de M* Campinchl. Enfin, elle a revu le 
conseiller Prince, pour la troisième et 
dernière fois, au moment de son départ 
pour Dijon. 

(LIRE LA SUIT! I N DEUXIEME PAGE) 

pitre des dépenses occasionnées par ma 
profession : Usure de mon sphygnoma
nomètre : vingt^cinq francs... Oui. c'est 
un instrument très délicat qui s'use très 
vite. Blanchissage et désinfection d'une 
serviette de toilette : cinq francs. Usure 
de mon autoclave : cinq francs. 

Le dépoté. —. Et c'est ainsi pour 
chaque client f 

Le docteur. — Naturellement. Mes
sieurs les parlementaires ont voulu que 
Je devienne un comptable, je suis devenu 
un comptable. Je m'aperçois, d'ailleurs, 
que la comptabilité est une science très 
intéressante... Mais ce n'est pas tout : 
Intervention d'un parlementaire * l'heure 
de mes consultations, temps perdu, affai
res manquées : deux cents francs. Main
tenant, passons aux recettes : Donné 
consultation à M. Péze : cinq cents 
francs. 

Le dépoté. — Cinq cents francs 1 Vous 
vous trompez, docteur ! 

Le docteur, S* Nullement, c'est mon 
prix. 

Le dépoté. — Mais, monsieur, vous 
êtes un criminel exploiteur de la souf
france. 

Le docteur. — Ceci est une affaire 
entre ma conscience et moi. 

Le dépoté. — Et vous os» z prétendre 
à la Légion d'Honneur I 

Le docteur. — Vous ne vous Imaginez 
tout de même pas, mon cher député, que 
c'est avec mon argent que Je vais payer 
les écrasants impôts que, pour des fins 
mystérieuses, vos collègues et vous ont 
cru bon de m'accabler. Les malades paie
ront. 

Le dépoté (jetant un billet te banque 
sut le bureau du docteur). — Tenez, les 
voilà, vos cinq cents francs I (Il tort 
en grommelant et claque violemment la 
porte). 

Le docteur (resté seul, il est pris Tun 
fou rire). — Ah I Elle est bien bonne I 
Je n'ai Jamais autant ri I (prenant le 
billet de cinq cent* francs). U servira 
aux pauvres bougres qui ne peuvent pas 
payer leur médecin, 

Auguste PETTT. 

Mme COLIN-LENNE, d'ONNAINQ 
et sa famille. 

heureux possesseurs de gagner au moins, 
dit-on. 60.000 fr. belges, et l'espoir de 
gagner quatre millions dimanche; lorsque 
sera couru à Auteuil lé prix du Président 
de la-République.' > ••• ' .-' 

On connaît le mécanisme de cette 
grande loterie organisée au profit d'œu
vres philanthropiques : gueules cassées, 
blesses de guerre, croix-rouge luxembour
geoise, etc.. 

Un tirage au sort a fait sortir des nu
méros de série portant chacun le nom 
d'un cheval qui concourra dimanche à 
Auteuil pour le prix du Président de la 
République. 

Dimanche se jouera donc le deuxième 
épisode. Parmi les gagnants d'aujour
d'hui U y aura des multimillionnaires I 
Des gros lots vont tomber 1 

Ainsi qu'on le verra plus loin, six Lil
lois possèdent un billet sorti s'appliquant 
à un cheval qui partira comme favori. 
Peut-être leur fera-t-11 gagner le gros 
lot, soit quatre millions ? Espérons-le. 
En attendant nous avons rendu visite 
à plusieurs des gagnants. 

A ONNAING 
A Onnaing il y a quatre familles qui 

depuis hier matin nagent dans la Joie. 
Un billet du 8weepstake,le 169.870-P, 
attribue au cheval Hardol a dispensé le 
bonheur à profusion. Il coûtait 38 fr. 
ce billet. Dans la cité de l'Union Mu
tualiste du Nord, quatre ménages s'uni
rent pour l'acheter. Tous les quatre de
meurent rue Venot. Les chefs de famille, 
MM. Colin, Dusart, Brunlaux et Joly 
sont de braves ouvriers qui ont voulu 
tenter une fols de plus la chance qui ne 
leur avait Jamais souri. 

Et voici maintenant qu'ils sont cer
tains d'avoir demain une petite somme 
qui leur permettra d'améliorer leur exis
tence. Voici surtout qu'ils ne savent pas 
à combien dans cinq Jours s'élèvera leur 
fortune I Ils font déjà des projets, car 
depuis lundi soir la T.S.F. leur la appris 
que la Fortune avait posé sur leur toit 
sa corne d'abondance, prête a déverser ; 
mais Ils font de sages projets car ce 
sont des gens qui connaissent la valeur 
de l'argent, ayant mal à l'amasser. 

Et maintenant ils font des vœux pour 

?[ue f Hardol » soit dimanche en pleine 
orme, qu'il gagne la course et leur fasse 

gagner quatre millions ; quatre millions 
entre quatre ménages, ce ne sera pas 
difficile à partager. 

A MARPENT 
Il n'est plus question d' « Hardol i à 

Marnent C'est « Eneas t qui dimanche 
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Mme SOFFJETI et sa fille 
vendeuses de notre journal d MARPENT. 

emportera dans son galop les espoirs 
d'une famille d'honnêtes et braves ou
vriers. 

de la Mutualité du Nord 
L'UNION DEPARTEMENTALE A NOMMÉ HIER UNE COMMISSION 

DES COMPTES, QUI SERA COMPOSÉE DE PERSONNALITÉS 
PRISES HORS DU BUREAU DE GESTION EXISTANT 

(LIRE. LA SUIT! I N DEUXIEME ' «SB) 

Il faut c faire le point », déclarait 
récemment M. Saint-Quentin, ex-vice-
président de l'Union départementale. 
Ce n'était pas une petite affaire I La 
Mutualité s'y essaiera et pour ce faire 
elle avait convoqué, hier, à 15 heures, le 
bureau de l'Union départementale. 

Le bureau s'est donc réuni sous la pré
sidence de M. Victor DEOOUY. prési
dent actif de l'U. D. Six membres seule
ment avaient répondu à la convocation, 
à savoir : MM. VERDIER. HARDE-
MAN, DAPRETZ, VANDEPUTTE. LO-
BERT et LEPOIVRE. 

La réunion a pris fin à 19 h. 16. Elle se 
donna pour but d'envisager les mesures 
à prendre pour c mettre de l'ordre dans 
la maison », c'est-à-dire pour, i priori, 
faire la lumière, et on discuta ferme sur 
la question de savoir comment on < ral
lumerait la flamme ». 

Une commission « d'épuration ». 
Sur la proposition de M. LOBERT, il 

fut décide qu'une commission de gestion 
et des comptes, mais qui serait c extra» 
mutualiste », serait nommée sur-le-
champ. 1 

Furent dès lors désignés : MM. LE
POIVRE. ancien maire de Soclin ; MI-
ROU, commerçant à Lille, administra
teur démissionnaire : Abel DUBOIS, 
président de la Caisse autonome des 
• C. du Nord ; HENNEBUTTE prési

dent de la Fédération du Nord dis an
ciens sous-officiers ; LOBERT, directeur 
de la voirie municipale de Lille, le plus 
ancien administrateur en exercice ; DE 
LOI8SY, expert-comptable ; BILLET, 
administrateur. 

Notons que le bureau du gestion com
prenait auparavant MM. Victor DE-
GOUY, président de l'U. D. ; VERDIER, 
commissaire général ; DAPRETZ. tré
sorier, etc., et que, en bref, tous les 
anciens < gestionnaires » ont été élimi
nés de cette commission. 

Tous les présidents des sociétés de 
secours mutuels seront, au surplus, pres
sentis à bref délai pour envisager une 
réunion des mutualistes par arrondisse
ment et pour désigner, par arrondisse
ment, deux délégués qui entreraient dans 
cette commission dite t d'épuration ». 

Et enfin, une démarche sera faite à 
la Préfecture du Nord pour que deux 
des contrôleurs que M. MARQUET, mi
nistre du Travail, chargea de vérifier 
les comptes de-Vu. J3» viennent se Join
dre meut «nembses désignés et à designer 
pour participer aux travaux de la com
mission. 

Comme nous le fit remarquer un ad
ministrateur, à l'issue du Conseil, on 
veut un bureau de c commissaires aux 
comptes » qui ne puisse être accusé 
d'avoir c un fil à la patte. » 

Toute la lumière 
On regretta très vivement l'absence 

de M. Saint-Quentin (Valenciennes), 
comme son refus de faire parie de la 
commission, ce qu'il notifia par lettre. 

Ces regrets provenaient de ce que 
c'est précisément M. Saint-Quei.tin qui 
demanda dernièrement la création de 
cette commission. 

Ce que veut le nouveau bureau c'est 
déblayer le terrain. Le premier travail 
incombera à l'expert-comptable à qui 
on demande dès à présent, une situa
tion comptable nette et très simple du 
budget de l'Union départementale, en un 
mot, qu'elle soit intelligible pour tout 
le monde, aux initiés comme aux pro
fanes. 

C'est évidemment un travail de lon
gue haleine. 

L'habitation et les meubles 
de M. Georges Petit 

Parmi les affaires courantes que le 
bureau eut c à expédier » se trouvait le 
cas de l'appartement laissé vacant par 
le départ de M. Georges Petit 

M. Lobert aurait pris la parole pour 
déclarer : 

— Il faut repousser les offres déjà 
faites pour la location Ce cet apparte

ment et puisque vous trouves que les 
services de la'Mutualité sont à l'étroit. 
Il n'y a qu'à utiliser ces locaux vastes et 
luxueux. On réalisera une première éco
nomie et on pourra abandonner la folle 
idée d'étendre les bureaux 'Jusqu'ru bou
levard de la Liberté. 

M. Georges Petit ayant fait demander 
si l'U. D. ne consentirait'pas à racheter 
quelques meubles inutiles pour lu, main
tenant, le bureau refusa d'accepter cette 
proposition. . . . 

L'U.1 D. nous communique... 
D'autre part, l'Union de -rtementale 

nous communique la note suivante : 
« Le bureau de l'Union départemen

tale des sociétés de secours mutuels du 
Nord, s'est réuni au siège, i Aprèd avoir 
procédé à un échange de vues 11 a dé
cidé la nomination d'une commission des 
comptes'qui sera proposée à la ratifica
tion du Conseil d'admlnlstraMon et 
chargée de faire le point exact - do la 
situation financière de tous les comptes 
de l'Union et'de donner Impartialement 
tous apaisements aux mutualistes du 
Nord. 

» Elle se composerait t1» MM. Henne-
butte, ' Abel Dubois, Adrien Mlrou, Al
bert Lepolvre, Henri Lobert, Michel Bil
let, administrateurs pris en dehors des 
membres du bureau et des commissions 
dd - gestion et comprendrait en outre 
deux délégués désigner, d'un commun 
accord par le comité et les unions de 
S. S. M. de chaque arrondissement et 
de deux délégués de chacune des unions 
mutualistes de Roubaix et de Tourcoing. 
Le travail technique de la commission 
serait dirigé par M. Debolssy. percepteur 
honoraire, ancien premier fondé Ce pou
voirs de la Trésorerie générale, dont la 
compétence et l'honorabilité assureront 
une valeur Indiscutable et Indiscutée aux 
conclusions des travaux de cette com
mission. 

» Le bureau a procédé ensuite à l'expé
dition des affaires courantes. » 

GERMAINE HUOT 
dite d'Anglemont 

condamnée 
à deux ans de prison 

• Le verdict des jurés 
de la Seine ne vise que 

l'homicide par imprudence 

La seconde audience s'est ouverte, hier, 
par l'audition de Mme Obeln, la détec
tive qui filait le préfet Causeret. -L'en
quêteuse privée fait un résumé fort 
clair et parfaitement chronométré de sa 
filature interrompue et de la station 
qu'elle a faite ensuite avenue du Porc-
Monceau, devant l'immeuble de Mme 
Huot 

LIRE I N CINQUIÈME- PACE 
NOTRE BEAU ET PATHCTI-
Q U I ROMAN D'AMOUR l 

ICHR1ST1ANE 
PAR OUY DR LUSIONRRRS 

UN POIDS LOURD 
QUI PROMET... 

A 11 ans, le jeune Louis Delattre, 
de Loison-sous-Lens, pèse 84 Itilos 

LE MAGAZINE LE MEILLEUR 
MARCHÉ DU MONDE 

0 fr. 35 centimes 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
paraît aujourd'hui 

IL PUBLIE CETTE SEMAINE : 
Un article documentaire : Extraor

dinaires qualités de certains ani
maux. — Un roma.i-cinéma : La 
Chttehilne du Liban. — La vie 
du cinéma : On vient de tourner 
c Fédéra », de Victorien Sardou. 
— Son curieux Petit Courrier des 
Lectrice» — L'horoscope des per
sonnes nées en avril, ainsi que 
quantités d'autres articles de 
genre et de fantaisie... 

Voir également ses photos d'actua
lité : Les grandes vedettes de 
l'Ecran : Pola Negrl et Richard 
WHm, dans t Fanatisme ». — Un 
secret entre deux amis. — Char
mant trio I — Un coup d'oeil sur 
la Mode. — Au Concours Agri
cole de Paris — Fêtes de Pâques. 
— Sous le clair soleil d'Holly
wood. — Un Jeune nomme qui 
promet, e t c . 

Dans son prochain numéro, c LE 
RÉVEIL ILLUSTRE » commencera 
,a publication d'un émouvant ro
man d'amour : 

REINE DE CARNAVAL 
par Michel NOUR 

LE NUMÉRO DE 16 PAGES 
0 fr. 35 

Le demander à fous nœ 
vendeurs et dépotitcàrei 

Germaine HUOT dite d'Anglemont 
au banc des accusés. On voit devant elle 

son défenseur M' J.-C. LEGRAND. 
C'est à 13 h. 40 qu'elle a vu l'accusée 

sortir en coup de vent de son apparte
ment. L'ambulance automobile est arri
vée à 14 h. 10. 

La femme de ménage, Mine^Hérard, 
vieht déposer. 

Le Témoin. — Madame était un peu 
fâchée. Elle m'a dit qi'e Jean, certaine
ment, la trompait. Elle m'a raconté l'his
toire de la visite du grand magasin. 

Le Président. — Vous avez assisté à la 
discussion entre M. Picard et M. Cau
seret. ? Elle fut vive, très vive ; les deux 
hommes en sont venus aux mains ? 

Le Témoin {toujours avec le sourire). 
— Ils en sont venus aux mains, mais 
ne-se sont pas portés de coups. Nous 
les avons séparés. M. Causeret fut alors 
congédié. 

La* femme de ménage confidente ex
pose quelques incidents de la vie privée 
de sa patronne, puis elle donne ensuite 
à sa patronne un < bon certificat ». 

Une • femme dangereuse » 
Un ami de M. Causeret, un orfèvre." M. 

Jean Auger, essaya, à plusieurs reprises, 
d'arracher le préfet à une liaison qu'il 
Jugeait au moins fâcheuse. 

Le Témoin. — J'ai revu mon ami trois 
semaines avant le drame. Il était très 
abattu. Je lui ai demandé s'il voyait 
toujours Mme d'Anglemont. Il m'a ré
pondu qu'elle n'était plus pour lui 
qu'une camarade. 

M. Auger fait un très long historique 
de sa maison, fondée en 1764, et de la 
façon dont il fut décoré de, la Légion 
d'honneur. 

Le Témoin. — Ceci pour répondre à 
une calomnie de la femme de ménage 
qui a affirmé que M. Causeret-avait, au 
cours d'une scène, arraché la décoration 
qu'il m'avait fait obtenir. 
' M* Jean-Charles Legrand. — La fem
me de ménage pourrait peut-être nous 
dire les motifs de cette scène et les mo
tifs de la rancœur du témoin contre 
celle qu'il appelle une femme dange
reuse. 

DEUX MILLIARDS 
ET DEMI 

D'ÉCONOMIES 
LES PREMIERS DÉCRETS-LOIS 

PARAITRAIENT 
AVANT LA FIN DU MOIS 

Hier matin, M. Germain-Martin, mi
nistre des Finances, s'est encore refusé 
à fournir à la presse aucune précision 
sur les économies que le Gouvernement 
décidera par décrets-lois. 

Toutefois, selon les bruits qui courent 
et qui semblent devoir être retenus, un 
premier train porterait sur 2 milliards 
500 millions d'économies environ. Les 
décrets-lois concernant ces économie» 
paraîtraient au « Journal Officiel » d'ici 
la fin de la semaine ou au début de la 
semaine prochaine. 

80.000 fonctionnaires 
seraient mis à la retraite 

Ces décrets-lois entraîneraient des mi
ses à la retraite massives sur environ 
80.000 fonctionnaires qui ne seraient pas 
remplacés, sur l'élimination des cumuls 
abusifs, sur des prélèvements sur les 
traitements des fonctionnaires et agents 
de l'Etat. 

La retraite dn combattant 
sera-t-elle supprimée ? 

Un second train d'économies suivrait 
prochainement, croit-on. Il porterait sur 
la retraite des combattants. La suppres
sion de celle-ci serait compensée par 
l'octroi, à l'Office national des combat
tants, d'une subvention de l'ordre du 300 
ou 400 millions, pour venir en aide aux 
mutilés nécessiteux. 

Autres mesures en perspective 
D'autre part, le ministre des Finances 

doit avoir encore des entrevues avec M. 
Marquet, ministre du travail, au sujet 
de l'utilisation Ces fonds de garantie c* i 
Assurances sociales. 

Enfin, pour parachever l'équilibre bud
gétaire, le ministre des Finances envisa
gerait des suppressions d'exonération de 
base dans le calcul des impôts. 

Répétons que ces diverses solutions 
qui ont été envisagées au ministère des 
Finances, qui peuvent être réalisées, ne 
sont cependant pas encore définitives. 
Le Conseil des ministres de demain aura, 
à en délibérer et pourra peut-être cher
cher d'autres solutions. 

LE VIEUX CRIME 
DE GRAND . RENG 
RESTERA IMPUNI 

La prescription jouant, l'enquête 
ouverte il y a quelques jours 

a été interrompue 

A Crand-Reng et dans la région on' 
vivait depuis quelques jours des heures 
fiévreuses. Allait-on enfin ronnaitie le 
dénouement judiciaire du terrible dra
me du 23 janvier 1920 7 Allait-on con
naître les assassins des époux Hupet, 
les commerçants qu'une nuit fusillèrent 
des bandits masqués 't Les révélations 
de Mme Cornet iilluient-eiles amener un 
coup Ue théâtre T 

Les gendarmés belges d'Erqueilnnes, 
leurs collègues français de Jeument, 
avaient ouvert des enquêtes. 

Hier matin, le Parquet de Cliarlerot 
annonçait à l'adjudant de gendarmerie 
Miroir, d'Erqueliunes, que l'on pouvait 
cesser les investigations. 

(LIRS LA SUITE CN DEUXIEME PAO!) 

Le jeune Louis DELATTRE et ton père 
(PO. Alllx. Lwu) 

La charmante localité de 
Lena, compte parmi sa population un 
Jeune garçon qui promet de devenir un 
véritable colosse. Cest Louis DELAT
TRE, fils unique de M. Céleste Delattre, 
bourrelier, Grande-Rue, qui, âgé de 
11 ans, pèse le poids respectable de 
84 kilos. 

Le Jeune Louis Delattre, que nous 
avons eu le plaisir de rencontrer au 
débit de tabac Focales, accompagné de 
son père, a la taille et la corpulence 
d'un gaillard bien bâti. 

Malgré son poids, il est alerte et vi
goureux. Il se livre aux sports. Il fait 
notamment de la bicyclette et Joue au 
ballon. SI la pratique de ces sports n'a 
pas le don de le faire maigrir, elle lui 
donne au moins la force et la vigueur. 

Lorsqu'U vit le Jour le 13 août 1922, le 
Jeune Louis était un enfant normal, 
pesant neuf livres, et ce n'est qu'' l'âge 
de S ans qu'il se développa d'une façon 
surprenante. Ses parents sont cepen
dant de taille moyenne. 

A l'école, Louis est considéré c^mme 
un élève studieux et intelligent. Il pré
pare actuellement l'examen du certifi
cat d'études primaires. 

Signalons en passant, qu'un Jour M. 
Serroen, le sympathique maire de Loi-
son, visitant les classes, constata que 
le Jeuno Louis se trouvait un. peu à 
l'étroit à sa table, n prit aussitôt la dé
cision de faire aménager un pupitre 
spécial pour ce gros garçon. 

Louis nous a fait part de son inten
tion d'apprendre le métier de bourrelier, 
comme son papa, ce qui ne l'empêchera 
d'étudier la musique et de continuer à 
fau"* du sport. 

Las époux Delattre-Clin, qui n'ont que 
ce fils, peuvent cependant se vanter 
d avoir un enfant qui compté pour qua
tre, tant à tabla que pourl'nablllement. 

LA MODE 
M. et Mme HUPRE7 

les victimes du drame de GRAND-RENG» 

On ne saura pas si Mme Cornet a 
dit la vérité I La Justice ne peut plus 
poursuivre les assassins. Ils peuvent 
circuler librement, la prescription a 
joué. Dix ans ont en effet passé depuis 
le Jour, le 20 décembre 1922, où pour la 
dernière fois on ouvrit le dossier du 
crime. 

U y a deux ans. le Parquet de Charle-
roi n'a pas rouvert ce dossier, formalité 
purement administrative que l'on ac
complit parfois afin de prolonger le 
temi>s d'action et de ce fait aujourd'hui 
aucun recours n'est possible. 

La nouvelle, hier, n'était pas encore 
connue dans la région. Elle y provo
quera aujourd'hui un vif mouvement 
de stupéfaction. 

Ainsi va se terminer l'affaire qui fit 
si grand bruit à Orand-Reng et dans 
les.pays voisins. 

Les époux Hupet ne seront pas vengés. 

Les ensembles de -noir et de blanc sont 
toujours très à la mode. Voici une 
robe et un manteau trots-quarts en 
alpag< noir et blanc du meillevr goût. 

Lire en septième page : 

NOTRE PAGE FÉMININE 

UN MINEUR TUÉ 
sous une avalanche 

à Aniche 
A la fosse l'Archevêque, des Mines 

d'Aniche. alors que les ouvriers mineurs 
terminant leur journée, étaient occupés 
aux travaux de boisage, un gros bloc de 
pierre s'est détaché du toit, cassant les 
bois de soutènement, entraînant avec lui 
de la terre. L'ouvrier mineur Silvert 
Emlle-Adnis, 33 ans, qui se trouvait prés 
de là, fut recouvert par cette avalanche, 
tandis que son camarade Loucheux était 
blessé aux jambes. 

Les mineurs qui travaillaient dans le 
mêmecorps de veine, vinrent immédiate
ment à leur secours et dès qu'ils eurent 
retirer Loucheux. ils unirent leurs ef
forts pour sauver Silvert. mais celui-ci 
avait cessé de vivre. U portait une bles
sure près de la tempe. 

M. Lefebvre, docteur à Aniche, arriva 
sur les lieux ; U ne put que constater 
le décès 


